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1
S

A n'en pas douter, la sécheresse a disparu des

préoccupations immédiates des citadins, alors
même que les paysans les plus touchés cet été
voient venir l'hiver avec appréhension. C'est la
loi de l'actualité : les effets les plus visibles du
dérèglement climatique étant passés, au moins à

vues humaines, ses conséquences plus lointaines,
mais inexorables (manque de fourrage pour «boucler

» l'hiver), n'ont pratiquement pas de chances
de marquer l'opinion.

Est-il possible de dépasser les limites de cette
solidarité prisonnière des gros titres, caractérisée

par des flambées de « générosité » le plus souvent
sans lendemain Dans cette perspective, on pourrait

admettre que l'Europe de l'Ouest, qui a eu
l'occasion cet été de ressentir d'un tout petit peu
plus près le malheur des grandes catastrophes
naturelles qui secouent périodiquement les autres
continents (garde-t-on en mémoire la sécheresse

qui, il y a deux ans, frappait l'Afrique et l'Asie
du Sud tire la leçon de cette « expérience ».

Il se trouve que cette année, sur le plan de la
production alimentaire, l'Europe de l'Ouest est l'une
des seules régions à être restée à la traîne : les
conditions climatiques se sont améliorées à
l'échelle mondiale de façon décisive, à tel point
que l'on devrait enregistrer de nouveaux records
de récoltes. Des exemples? Le mais, aux Etats-
Unis, n'a probablement jamais été aussi florissant;
dans les régions sahéliennes, des précipitations
ont commencé à faire reculer le désert, au moins
au sud du Sahara; en Argentine, la récolte du
soja était exceptionnellement abondante; du
Pakistan, d'impressionnantes montagnes de blé et de
riz (à tel point que les experts voient ce pays
capable d'exporter des céréales ces prochaines
années...); en Inde, et même au Bangladesh, détente
de la situation sur le plan alimentaire, de même

pour l'Asie du Sud-Est où le riz ne manquera pas,
en Thaïlande notamment.

C'est donc à une redistribution momentanée des
cartes que l'on a assisté cette année, tandis que
la majorité des agriculteurs européens faisaient
connaissance avec la sécheresse. Il est possible,
même certain pour telle ou telle école d'économistes,

que la « crise » climatique fasse sentir ses
effets ici et là sur la politique des revenus; on
s'attend par exemple en Grande-Bretagne à une
hausse sensible de l'indice du coût de la vie qui
tient fortement compte des produits de base, une
hausse qui retentirait immédiatement sur le ton
des revendications salariales. Aux Etats-Unis, à
l'opposé, c'est l'écoulement des stocks de maïs
qui risque d'être problématique, au point que l'on
redoute une chute du prix de cette céréale...

Bref, ayant eu un aperçu, ces derniers mois,
exceptionnellement, des problèmes inhérents au
déséquilibre alimentaire chronique de la planète,
l'Europe est attendue au contour...

Trouvera-t-on des applications pratiques de cette
solidarité née du petit frisson de l'urgence Les
idées ne manquent pas, mais qui n'ont jamais
trouvé le terrain pour prendre corps. Une des plus
intéressantes paraît être la constitution de stocks
régulateurs de céréales, si possible au niveau mondial,

à défaut pays par pays (un premier pas dans
cette voie : le Japon a porté à un demi-million de
tonnes sa capacité de stockage du maïs). Et qui
sait, cette entreprise pourrait renouveler la
réflexion, depuis longtemps anémiée, sur la fonction
et l'organisation de l'agriculture suisse...

DANS CE NUMÉRO

P. 2 : Courrier; p. 3 : Logement : un combat d'arrière-
garde; p. 4 : Travailleurs étrangers : au-delà des
chiffres; p. 5 : In memoriam la lutte contre la fraude
fiscale; p. 6 : Le carnet de Jeanlouis Cornuz; p. 7 : Dans
les kiosques — DP 1977; p. 8 : Politique de la santé :
faire des projets.


	L'Europe à la remorque du temps

